Emission n°599                


 MARSEILLE


   Sortie en : 2016/2018
Nature : Série

          
       ( Saisons 1 et 2  (


   Fin vue le : 27/06/22
 (Robert Taro est maire de Marseille. Il souhaite promouvoir à ce poste et après les prochaines élections municipales son poulain Lucas Barres. C’est seulement après moult revirements de situations qu’il y parviendra enfin !
  Origine : FRANCE



                      
   Diffusion : Netflix
  Genre : Intrigue politique ( 2 x 8 ép. de 52mn chacun )
       Cote d’amour : 3+
  de: F. Emilio-Siri 





    Catégories d’évaluation technique
  avec : G. Depardieu ( R. Taro )  
                      
Réalisation :        3+ 
Photo :        3
             B. Magimel ( L. Barres )  



Interprétation :   3-

Montage :   3
             

             G. Pailhas ( Mme Taro ) 



Scénario :            3- 

Son :
         3-






Dialogues :
      3+ 
Costumes :  3+
  violence :
un peu 




Décor :                4 

Musique :    3+
  humour :
aucun





Affiche :              HC 
Effets spx  :   HC
	Marseille représente un noeud stratégique pour une prise de pouvoir politique réel et éminent puisqu’il s’agit de la 2ème grande ville de France. Pour concurrencer un programme comme « Baron noir » en matière d’intrigue politique travaillée, le cadre est idéal. 
Il s’agissait alors d’éviter l’écueil d’une série télévisée pour grand public, type « Plus belle la vie ». Celle-ci est + portée sur les problématiques et préoccupations sociales alors que la série conçue par D. Franck est tournée vers des manigances et ficelles politiques tout de même reliées à une certaine délinquance urbaine ou périurbaine. Sans tomber dans un climat à la « Bac Nord », le phénomène de violence urbaine imbibe les enjeux et les conséquences sur la tenue de la ville et donc sur la fiabilité des acteurs politiques qui, pour certains, les provoquent ( l’extrême-droite locale ) pour discréditer ou accuser l’ennemi. 
La nature de la série est donc essentiellement politique, si bien que nous ne nous sentons pas plongés au cœur des inquiétudes de petites gens. Mais en revanche, nous nous sentons détachés du véritable contexte local avec toujours des interprètes venus d’ailleurs pour nous jouer les marseillais pur sang. Ainsi, l’incrustation tourne à l’usurpation : Depardieu et Magimel, même si nous pouvons les rapprocher physiquement, ne fleure pas la physionomie méditerranéenne, même pas G. Pailhas au tempérament trop modéré pour réussir à se faire passer pour une femme rouge-sanguine du coin. Seul H. Bouchenafa, aux airs nord-africains, se fond impeccablement dans le décor, mais c’est fort peu ! 
Si nous rajoutons à la palette générale, un Depardieu trop essoufflé pour assurer certaines intonations affirmatives et des revirements de situations trop irréalistes pour convaincre ( un maire républicain lâchant la tête de la mairie pour la laisser à l’extrême-droite dont il a promu la pouliche comme 1ère adjointe ou encore l’accouplement de la fille du maire, trop peu mate pour pouvoir appartenir au sérail d’ailleurs, avec un pauvre blanc-bec destiné tout droit à la délinquance de rue et manipulable à souhait ). 
Malgré des efforts d’inspiration empruntée toutefois à certains faits politiques, le niveau général n’atteint pas celui de « Baron noir » à l’écriture élaborée et irréprochable. Dans ce dernier cas, la fiction artistique nous faisait comprendre et percevoir les faces cachées des politiciens et de leurs magouilles. Dans la série « Marseille », le cadre est un prétexte à la fiction qui reste malheureusement hors-sol en raison de ses connexions sociales impossibles. Le cabotinage sporadique, provenant pourtant de certains interprètes perçus d’antan comme des valeurs sûres, renforce le loupé.
Heureusement, la bouée de sauvetage en pleine bourrasques est l’exploitation picturale des lieux qui ne s’attachent pas uniquement aux clichés des cartes postales se limitant à la Canebière ou à ND de la Garde, bien que, même par rapport à ces références patrimoniales, la série reste parcimonieuse. La caméra se promène plutôt furtivement dans les rues et aux alentours du port, s’appesantit parfois sur l’incontournable stade Vélodrome. 
Mais le réalisateur n’insiste jamais sur la houle populaire, ni même sur la gouaille ou l’accent sudiste, ce qui confirme le parachutage d’acteurs extérieurs au territoire azuréen une fois de + ! Il se focalise plutôt sur les stars en tête d’affiche pour attirer leurs fans avant tout. Ainsi, de nombreuses vues sur le mobilier et l’habitation fastueuse du maire R. Taro ne nous en cachent aucun secret ni aucun recoin. 
Si les inconditionnels de Depardieu seront satisfaits de retrouver, tant qu’il respire encore, leur idole, les habitants et amoureux de la ville portuaire seront fort déçus de ne pas reconnaître l’esprit et l’ambiance de leur lieu ( qui peut honnêtement croire que l’extrême-droite est préposée à s’emparer de leur ville ? ), d’autant plus que leurs fleurons ( l’OM par exemple ) sont masqués par des noms d’emprunt.
Cependant, un certain savoir-faire et une mécanique bien huilée dans les enchaînements créent des cliffhangers et un suspens réel qui permettent à une série de pouvoir vivre et d’être hâtivement suivie par un public maintenu en haleine. Faut-il alors n’y chercher que la réalité rigoureusement restituée, si le plaisir en surgit ?


